47. Lorsque grands seigneurs et prélats furent ras​semblés, il [Uter] se fit couronner et sacrer et succéda à son frère sur le trône. Quinze jours après son sacre et son couronnement, Merlin parut à la cour, accueilli avec joie par Uter et, quinze jours plus tard, il vint trouver le nouveau roi.

-Il faut que vous disiez à votre peuple tout ce que je vous avais prédit: l'invasion de ce pays par les Saxons, l'accord passé entre moi, votre frère et vous, le serment que vous avez échangé entre vous.
Uter exposa à ses sujets les actions accomplies par son frère et par lui-même d'après les indications de Merlin, mais ne parla pas du dragon dont, tout comme les autres, il ne savait rien. À la suite du rap​port d'Uter Merlin dévoila la signification du dragon: il représentait la mort du roi, l'élévation d'Uter en dignité, une impérissable marque d'honneur pour son frère. En raison du dragon miraculeux qui planait dans les airs Uter se fit appeler Uterpandragon. Les barons découvrirent ainsi le fidèle dévouement du devin et Merlin fut le maître écouté d'Uter et de son conseil.


Il régnait depuis longtemps en maintenant le royaume en paix, lorsque Merlin vint lui parler.

-Quoi! lui dit-il. C'est tout ce que vous faites pour votre frère qui repose dans la terre de Salisbury?


-Que veux-tu que je fasse? Je ferai tout ce que tu voudras et que tu me suggéreras.

-Vous lui avez juré, et moi aussi je lui ai promis, de lui consacrer un monument aussi durable que la chrétienté; respectez votre serment et je ne manquerai pas à ma parole.


-Dis-moi ce que je peux faire et je l'accomplirai de grand coeur.


-Entreprendre une oeuvre immortelle et qui à jamais résiste au temps.


-Très bien, j'y consens.

Envoyez chercher d'énormes pierres qui sont en Irlande et des bateaux pour les transporter. Si énormes soient-elles, je saurai les dresser; j'irai mon​trer à vos gens celles qu'ils doivent apporter.

Uter approuva cette expédition et envoya hommes et bateaux en grand nombre; quand ils furent là-bas, Merlin leur montra des pierres colossales pour leur longueur et leur largeur.


-Voici, dit-il, les pierres que vous êtes venus cher​cher et que vous emporterez.


En les voyant, les hommes jugèrent que c'était une folie et déclarèrent que personne au monde ne pour​rait même en faire bouger une et ils refusaient de les embarquer. Merlin leur répondit que dans ces condi​tions ils étaient venus pour rien. Alors ils s'en retour​nèrent chez le roi, lui exposèrent la besogne inouïe que Merlin leur avait commandée et qui à leur avis était au-dessus de toute force humaine.

-Attendez qu'il revienne, dit le roi.

Quand Merlin fut de retour, Uter lui rapporta les paroles de ses gens.


-Puisqu'ils me font défaut, répondit Merlin, je tiendrai ma promesse.

Il eut recours aux ressources de son art magique et fit venir les pierres d'Irlande qui sont encore aujourd'hui au cimetière de Salisbury 19 et quand elles furent en place, il invita Uterpandragon et une grande partie de son peuple à venir admirer le prodigieux amas. Arrivés sur les lieux et en pré​sence de ce spectacle, ils avouèrent qu'aucun être humain n'était assez fort pour en soulever une seule et qu'il aurait fallu beaucoup d'audace pour embar​quer pareilles masses. Ils se demandèrent, éberlués, comment Merlin les avait transportées à l'insu de tous. Merlin leur ordonna de les dresser, car elles seraient plus belles debout que couchées sur le sol.

-Personne, dit Uter, n'en serait capable sauf Dieu et toi-même.

-Allez-vous-en, dit Merlin, je m'en chargerai et j'aurai tenu la promesse faite à Pandragon, j'aurai entrepris pour lui une oeuvre que personne ne pourrait mener à bien.

C'est ainsi que Merlin érigea les pierres d'Irlande qui sont au cimetière de Salisbury et qui y resteront aussi longtemps que durera la chrétienté.
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